
Un trait d’union par-delà les frontières ! 
 

La création de ce « label » a pour but d’entretenir les 
liens tissés dans le cadre des diverses expériences hu-
manitaires organisées à l’Est depuis plusieurs années – 
notamment au Kosovo, en Roumanie ou en Moldavie- ainsi 
que d’en créer de nouveaux. 
 

Structure souple, « Entr-Aides » offre la possibilité 
d’apporter un soutien concret à des personnes nécessi-
teuses ou des collectivités (écoles, villages, communes, 
associations), par la fourniture de biens ou services 
achetés directement sur place : « cartons-nourriture », 
produits d’hygiène et de soins, matériel scolaire, visites 
médicales ou dentaires subventionnées, etc. Elle peut 
également être mobilisée pour l’acheminement de maté-
riels spécifiques récoltés en Suisse (mobilier scolaire, 
postes informatiques, etc.), dans les cas où leur acquisi-
tion s’avèrerait moins pertinente dans le pays de destina-
tion (qualité, possibilités d’achat, etc.).  
 

Le mot d’ordre principal repose sur l’action « locale », en 
injectant les fonds récoltés en Suisse directement dans 
l’économie indigène, et avec l’appui de personnes de 
confiance sur place… pour une entraide à cultiver égale-
ment dans la population ciblée. 
 

En second lieu, « Entr-Aides » vise à permettre l’échan-
ge, plus particulièrement pour les jeunes de notre pays, 
afin de leur faire vivre et partager une expérience… en 
leur apportant un appui et un encadrement pour une 
opération ponctuelle. 
 

Le travail en équipe, -et l’échange en Suisse ainsi qu’à 
l’étranger- représentent un « bagage » formateur impor-
tant pour leur futur, tant personnel que professionnel. 
 
 

Agir pour et avec les bénéficiaires, soutenir le tissu 
social et économique local… Quelques francs représen-
tent parfois un modeste salaire après de longues heures 
-voire des semaines- de labeur… 
 

Penser et croire également que le futur peut se construi-
re en jetant des ponts entre « adultes de demain », en 
organisant la rencontre avec autrui… un « rêve » que nous 
vous invitons à soutenir ! 
 

Merci de votre confiance… 
 
 

 Florence Giovannacci Christine Carron 
 
 Agnès Giovanola Cédric Bonnébault 

« Un projet, des actes… pour 

un voyage et une rencontre avec 

les habitants de Moldavie » 

Par Cédric Bonnébault 
La Vidondée 
1921 Martigny-Croix 
 

entr-aides@hotmail.com 
+41 77 423 36 31 
 

Cpte No 139'325.62  
Raiffeisen Riddes-Saxon-Isérables 

Rejoindre l’association « Entr-Aides » comme 
« sympathisant », c’est participer pour 30.- l’an…  
 

… et fournir une aide d’environ un 
 mois de salaire en Moldavie ! 

L’association... Treize jeunes s’engagent dès cette an-
née à organiser ce long voyage à travers 
l’Europe, afin d’apporter de l’aide à ces nom-
breuses personnes en difficulté, en échange 
de leur sourire. 

" 

" 

Octobre 2010—octobr
e 2011… 

des jeunes dans l’acti
on ! 



« Combattre la pauvreté 
dans le monde entier, c’est 
bien impossible, mais y 
contribuer pour aider des 
familles […] c’est déjà 
faire un pas en avant dans 
cette direction. » 

 

- Morgane 

Et tout commença... 

En chiffres... 

« J’attends de ce projet 
d’être étonnée de ce que 
j’observerai dans ce pays, 
mais surtout j’attends avec 
impatience l’échange avec 
l’habitant. » 

- Clélia 

« Je suis vraiment par-
tante pour ce projet, 
tout simplement parce 
que j’ai envie de décou-
vrir la vie sous un autre 
angle. »  

- Eléonore  

Patients à l’hôpital d’Ohrei—février 08 

En actes... 
• … des ventes de gâteaux 
• … un repas de soutien, le 19 février 2011 
• … la recherche de donateurs et sponsors 
• … la tenue de la cantine lors du « Loto de la Scola »,  
  le 7 janvier 2011 

• … un brunch de Noël dans notre école 
• … et d’autres aventures... 

La Moldavie 

Le pays le plus pauvre d’Eu-
rope, avec un salaire moyen 
d’environ 30 francs par 
mois. Celui-ci est vite épuisé 
par les coûts « de base » 
(chauffage, soins, nourritu-
re, etc.).  

Si les villageois peuvent 
pratiquer une agriculture 
« de survivance », la situa-
tion des déshérités en ville 
se révèle très difficile. 

Selon l’Organisation Mon-
diale des Migrations, la 
Moldavie se place au 111e 
rang —sur 182 pays— en 
terme d’« Indice du déve-
loppement humain ». À titre 
d’exemples, les pays envi-
ronnants, la Roumanie et 
l’Ukraïne, pointent respecti-
vement aux 63e et 85e 
rangs. 64.7% de la popula-
tion est considérée comme 
vivant au-dessous du seuil 
de pauvreté. 

Même si la médecine est 
gratuite dans ce pays, les 
médecins travaillent avec un 
minimum de matériel. L’un 
d’eux, responsable du servi-
ce de cardiologie n’est pas 
même doté d’un électrocar-
diogramme !  

Si la gratuité est assurée 
pour les soins, les médica-
ments ou le petit matériel 
de soins se paient et grè-
vent le budget des person-
nes nécessiteuses.  

Le projet 

Notre objectif est de venir 
en aide à ces nombreux 
nécessiteux, et par ailleurs 
nous rendre compte du ca-
dre de vie, de la situation 
médicale du pays... En espé-
rant les soutenir, les aider, 
en échange d’un enrichisse-
ment humain, dans la ren-
contre... 

Nous nous rendrons sur 
place en octobre 2011, 
après un long voyage d’envi-
ron 2’600 km à travers l’Al-
lemagne, l’Autriche, la Hon-
grie et la Roumanie.  

Le point de chute initial se 
trouve à Orhei, localité au 
nord de Chisinau. Là-bas, 
nous achèterons le matériel 
et confectionnerons des 
« lots » , comprenant de la 
nourriture, des produits 
d’hygiène et de soins, etc. 

Des fournitures scolaires 

seront également acqui-
ses, avec l’argent que nous 
aurons récolté. 

Nous serons accueillis sur 
place, directement dans 
des familles du village 
dans lequel nous distri-
buerons une partie du 
matériel. Par ailleurs, nous 
apporterons notre aide à 
l’association « Les Vieil-
lards », active dans l’ap-
port de soins aux person-
nes dans la pauvreté. 

Durant cette année de 
préparatifs, nous aurons 
la possibilité de correspondre  
avec une jeune de notre village d’accueil. 

Distribution de matériel scolaire  — juillet 09 

« Le fait de préparer 
ce projet humanitaire 
avec des jeunes de 

mon âge va 
me permet-
t r e  de 
créer des 
liens au sein 
du groupe. 

Découvrir une autre 
culture, un autre pays, 
d’autres gens avec un 
mode de vie différent 
[…]. »  

- Eugénie 

« Je pense 
que d'aller 
dans un pays 
moins riche 

et moins développé que le 
nôtre peut nous faire 
prendre conscience de la 
chance que nous avons de 
vivre en Suisse et de 
posséder tout ce que 
nous avons. »  

 

- Tess 

« On pourra ainsi voir comment elles 
vivent. Je trouve que cela fait tou-
jours plaisir d'aider des personnes. 
On se sent utile en faisant cela et en 
même temps c'est une bonne expé-
rience. »  

 

- Noémie 

« Je trouve que ça peut être une 
bonne école de vie d'aller à la rencontre 

d'autres personnes défavorisées, qui vivent du 
peu de biens qu'ils ont et qui donnent tout ce 
qu'elles n'ont pas […]. »  

- Olivia 

« Ce qui me motive le 
plus, je pense que 
c'est le fait qu'on 
ne récolte pas 
seulement des 
fonds que l'on reversera à une 
association, non c'est bien plus, 
c'est nous qui allons le donner 
directement [...]. »  

 

- Mélanie 

« J’espère vraiment donner du 
bonheur aux personnes que 
nous allons rencontrer et 
véhiculer un message de paix, 

d’amour et 
d’espérance ! »  

 

- Sandrine 

« […] si je désire participer à ce 
projet, c’est en partie pour changer 
ça, ne plus me sentir impuissante et 
me contenter de regarder les infos 
en me disant « Si seulement je 
pouvais faire quelque chose », c’est 
pour agir, aider ces gens que j’ai 
envie de le faire. »  

- Audrey 

« […] le fait 
de connaître 
d ’ a u t r e s 
milieux, ça 
m’attire. J’ai envie d’en savoir 
plus. […] J’espère que ce sera 
une magnifique expérience de 
vie pour moi. »  

 

- Elsa 

« Quand je vois tous ces gens qui 
n’ont pas de quoi nourrir leur 
famille, […] ça me rend triste. Je 
me sens aussi coupable d’avoir tout 

ce que j’ai et de réussir à me plaindre encore, 
alors qu’eux, ils ne se plaignent jamais, même 
avec le peu qu’ils ont. J’aimerais faire quelque 
chose, pour me sentir moins coupable, pour 
aider ces personnes […]. »  

- Maja 

« […] le fait de 
découvrir une 
autre culture, un 
autre pays, d’autres 
personnes avec un 
mode de vie diffé-

rent de chez nous [...]. C’est aussi 
une occasion de me forger une 
plus grande ouverture d’esprit. »  
 

- Eloïse 

150 familles—village  CHF 3’000.— 

150 personnes—hôpital Orhei  CHF 3’000.— 

100 familles—ville d’Orhei  CHF 2’000.— 

Matériel scolaire  CHF 2’000.— 

Total budgétisé  CHF 10’000.— 


